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L’âme allemande
D ’une très belle an a ly se  du  D r  ’Æ  F o rë l 

Sans le «Journal de Genlève», nous détachons; 
îes passages su ivan ts:

D ’où vient donc que, su rto u t depuis la  
g u erre  ac tuelle , m ais dès longtem ps déjà, 
Pâm e de l ’A llem agne officielle e t de sa p re s 
se av a it réussi, tou t en  se fa isan t c ra in d re , 
jà s’a lién e r de plus en plus les sym path ies de 
tous les peuples de la  terre , à peu d ’excep
tions p rè s?  U n  com m encem ent de réponse 
’ÿ . ce tte  én igm e a  é té  donné déjà  en  1874, 
p a r  feu m on am i E u g èn e  R am b ert, dans sa  
poésie su r les «Deux A llem agnes», poésie 
p récédée  de deux devises: «Diesen K uss defr 
gianzen W élt! (Schiller)», e t «durch E isen1 
lund B lu t (B ism arck)». Je  n ’en c ite  que 
tro is  ve rse ts :

Qu’il en courut une légende 
Tout à l ’entour ;

Dans sa détresse on la crut grande 
Comme l ’amour !

« Ce peuple-là, disait le monde, 
Est sans égal.

Il est le seul qui creuse et fonde 
Sur l ’idéal. »

Mais, dans sa gloire trop subite,
Au monde en deuil 

Elle a soudain paru petite.
Comme l’orgueil.

Ce n ’é ta it donc déjà' plus l ’ancienne A lle
m agne révélée au x  F ran ça is  p a r M me de 
S taël.

M ais dès lo rs le  ch an g em en t a  p rog ressé  
dans les trad itions de l ’âm e allem ande. 
Avec sa volonté de fer, sa  puissance, son 
génie et son intelligence, B ism arck , qu i é ta it 
£v an t tou t un  type de la  noblesse p russienne 
e t  qu i a  créé l ’unité de l ’A llem agne, a  fa it 
|un effo rt unique en  son genre, peu t-ê tre  in 
conscient ou subconscien t : il a  voulu ré a 
dap ter la  féodalité  m o u ran te  aux  m œ urs 
m odernes en  c réan t une arm ée form idable, 
d irig ée  p a r l ’aris to cra tie , to u t en  ten an t 
com pte des besoins du  savoir, de l ’industrie  
e t du com m erce, puis, sagem ent, m ais m o d é
rém ent, de ceux du peuple. Il a  fondé l ’a s 
su rance de la  vieillesse, ac co rd é  le su ffrage 
un iversel à l ’em pire, etc., m ais sa  d isg râce  
s ’es t ch a rg ée  de lu i fa ire  en trev o ir que ses 
successeurs g â te ra ie n t son œ uvre. N é a n 
m oins, depuis sa m ort, l ’effo rt inouï de l ’in 
dustrie  e t du com m erce a llem and , jo in t à 
l ’ad m irab le  o rg an isa tio n  de tou t e t su rto u t 
de son arm ée, on t ébloui le m onde gt s u r 
to u t le peuple allem and.

E n  A llem agne et en  A utriche, les idées de 
Ha. R évolu tion  française, m êm e l’essai dém o
cra tiq u e  de 1848, n ’on t jam ais p én é tré  dans 
l ’âm e du peuple. C ette d ern iè re  est restée 
d ’une obéissance p resque servile à  tou t ce 
qui vient d 'en  hau t, com m e l ’âm e fran ça ise  
du 17e siècle. C ’est là  ce q u ’il fau t com 
pren d re  et c ’est cela dont B ism arck  a  si (bien 
su profiter.

D ès la  g u e rre  de 1870 j ’ai pu m oi-même, 
com m e tout le m onde, observer l ’évolution 
len te  et sûre, c ’est-à-dire la  prussifica tion  
e t la  m ilita risa tion  progressive de l ’A lle
m ag n e  du Sud e t m êm e de l ’A utriche. On a  
vu n a ître  et m êm e p ro g resse r de m êm e le 
pangerm anism e avec ses idées d ’expansion  
coloniale et de dom ination m ondiale. O n a  
pu voir la  c ra in te  du slavism e exploitée 
par^ les dip lom ates pour ren fo rce r l ’a rm ée 
e t l ’unité des peuples germ aniques. O n a  pu 
observer com m ent tous les effo rts fa its  dans 
le sens d ’un désarm em en t in tern a tio n al, 
jo in ts à  des idées de pacifism e, se sont b u 
tés  à l ’opposition systém atique du g o u v er
nem ent allem and. Le duel e t le p ro tec tio n 
nism e spécia l des é tu d ian ts  des corps a lle 
m ands (S eniorenkonvent) se m ain ten aien t 
et fleu rissa ien t m alg ré  tous les efforts du  
libéra lism e; les professeurs, tou jours p ro 
fondém ent respectés en  A llem agne, en 
é ta ien t tou t im prégnés. L ’arm ée des fo n c
tionnaires toujours de m ieux en  m ieux d is
cip linée obéissante, e t de plus en plus no m 
breuse, é ta it  alléchée p a r des pensions, des 
ordres, des décorations, des titres  de toutes 
espèce. Seule la  vague m ontante du so c ia
lism e inqu iéta it le bloc conservateu r L ’em 
pereu r lui-m êm e, im bu de son d ro it divin 
se con tred isa it dans ses actes et dans ses 
jugem en ts; m ais ses asp ira tions é ta ien t n o 
bles et pacifiques. Le peuple avait foi en  
lu i com m e en D ieu  e t en  B ism arck . E b lou i 
p a r le succès et p a r  sa  richesse  croissante, 
son p a trio tism e  s ’ex a lta it. C om m e autrefois; 
1 E spagne , puis la  F ran ce  se c royaien t ch a 
î n e  la  seule «grande nation», plus tard , 
l  A ng leterre  «thë firs t people o f th e  world».

i l  é ta it  de p lus en  plus' persu ad é  d ’ê tre  ïë  
p rem ier peuple du m onde.

Q u’on  lise de p lus ce rta in s  anciens n u m é
ros du «Sim plicissim !us» (journal sa tiriq u e  
a llem an d ) et l’on  y v e rra  l ’iron ie  cinglante'

Su ’il déverse su r le m ilita rism e e t l ’o rg u e il 
'en  hau t, la  d ip lom atie  e t le bourgeo is su g 

g é ré  en A llem agne. A joutons-y  les écrits; 
de N ietzsche e t le «R ing der N ibelungen» 
de W agner, qui on t eu tous deux une in 
fluence considérab le  en  A llem agne, e t l ’on 
com p ren d ra  beaucoup de causes de la  tra n s 
fo rm ation  dont le peuple a llem an d  lui-m êm e 
n ’est q u ’en p a rtie  conscient.

M ais il fau t voir aussi l ’a titre  côté dé 
l ’âm e allem ande, celu i qui, com m e le beau  
côté de celle de tous les be lligéran ts , se ta it 
p a r devoir, p a r  p a trio tism e ou bien  forcé 
p a r  la  censu re; celui qui n ’obéit que le 
cœ u r sa ig n an t; celui do n t p arle  R om ain  
R olland , dans son  m ag n ifiq u e  a r tic le : «Le 
M eurtre  des élites», celui qui n ’é ta le  pas sa 
lâch e  et a rro g a n te  van ité  dans les cafés et 
dans une presse haineuse , m ais qui com bat 
héro ïquem en t dans les tran c h ées : I l fau t
vo ir l ’A llem and studieux, instru it, patien t, 
trav a illeu r in fa tigab le , soum is, discipliné, 
courageux , ad m irab lem en t o rg an isé  et o r 
g an isa teu r. Il fau t vo ir l ’a llem and  idéaliste, 
végé ta rien , p ro tec teu r des oiseaux, etc., f i
dèlem ent dévoué à  sa cause quoique parfo is 
d ’une façon p éd an te  e t obstinée. L a  m ain  
su r la  conscience, est-ce lui qui a  com m an
dé les gaz asphyxiants, les sous-m arins to r
p illeurs, les m assacres, l ’invasion  de la  B el
g ique e t sa te rro risa tio n , ou ne sont-ce pas 
là  les oeuvres exclusives de l ’é ta t-m a jo r et 
des officiers qui les com m andent, a idés sou 
vent, hélas! p a r les fum ées de l’a lcoo l?  Je 
l ’a i d it e t je le  répète, la m en ta lité  de l 'ex 
cellent peuple a llem an d  est depuis lo n g 
tem ps déjà  faussée, trom pée e t su g g estio n 
née p a r une p artie  im p o rtan te  de la  presse, 
p a r le m ilitarism e prussien  et ses hau ts  o f
ficiers, im prégnés d ’esp rit féodal, p a r  les 
d ip lom ates et le pangerm anism e, avoué ou 
non. Voilà la  vérité.

U ne fois d éb a rra ssée  de la  m égalom anie 
qu on lui a suggérée  et de l ’obéissance se r
vile aux  seigneurs féodaux de son arm ée, 
aux  classes riches et dom inantes, à l ’au to 
r ité  im posée, en  un m ot, la m e  allem ande 
re tro u v era  son ancien  idéal e t sa vraie cu l
tu re  m orale . A lors elle a id e ra  puissam m ent 
à civ iliser e t à  in stru ire  pacifiquem ent l ’h u 
m an ité  au  lieu de songer à  l ’asse rv ir p a r la  
force. C ’est là  m a profonde conviction. Les 
âm es française , anglaise , russe, italienne, 
suisse et au tre s  n ’ont-elles pas aussi ch acu 
ne leurs g ra n d s  défauts, leu r chauvin ism e 
e t leu r m égalom anie  n a tio n a le?  Il y a to u 
jou rs eu des pou tres e t des pailles n a tio 
nales aussi bien q u ’individuelles, m ais a u 
jo u rd ’hui aucune des nations b e llig éran tes  
aveug lées ne voit sa  p ro p re  poutre.

Ce q u ’il fau t co m b attre  m ain ten an t chez 
tous les peuples, c ’est la  guerre , la m ég a lo 
m anie m ilitariste , le m am onism e, le chauv i
nism e n a tio n a l et les haines stupides qu i en 
découlent. Ce q u ’il fau t p a r contre  o rg a n i
ser d ’une façon in tern a tio n ale  et m êm e su 
p ra-nationale  à l ’aide de l ’effort im m édiat 
de chacun, c ’est la  paix, le d ro it des gens, 
l ’ég a lité  des dro its, des langues et des 
croyances de chacun, l ’in terd ic tion  de toute 
annexion  de con trées con tre  la  volonté des 
hab itan ts , enfin  la  so lid a rité  sociale p a r le 
trava il, l ’instruction  e t l ’éd u catio n  m orale  de 
tous.

D r  A". F O R E D .

Fusion de Fédérations ouvrières
Da Fédération suisse des ouvriers de l’ali

mentation, et la Fédération des employés 
de commerce et de transport ont fusionné 
La nouvelle fédération prendra le titre de 
«Fédération suisse des ouvriers du commer
ce, transport et alimentation». Elle compren
dra tous les ouvriers des industries et com
merces alimentaires, les commis et employé» 
de bureau, le personnel des magasins, les 
ouvriers du transport, camionneurs, charre
tiers, chauffeurs d ’auto, etc.

Le secrétariat romand, qui a son siège à 
Lausanne, Petit-Rocher 4, est gratuitement 
à  la disposition des employés et ouvriers 
des professions sus-indiquées qui auraient 
besoin de ses conseils et de son interven
tion pour la représentation et la défense 
de leurs intérêts professionnels.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
ioumal qui défend vos intérêts.

La réponse allemande 
à la note américaine

La’ réponse dé l'A llem agne à’ Ta fibte a m é
rica in e  du 10 ju in  1915, a' é té  Com muni
quée le 7 ju ille t. E n  voici les p rincipaux
passages; :

«L e gouvernem ent im péria l a; Constaté 
avec sa tisfac tio n  com bien le gouvernem en t 
des E ta ts -U n is  a  à  cœ u r de .voir m e ttre  en 
p ra tique , dans la  g u e rre  ac tuelle , les p rin 
cipes d ’hum anité. Cet ap p e l a  tro u v é  en  A l
lem agne un  com plet écho. L ’A llem agne s’en  
tien t ferm em ent au  p rincipe  que la  g u erre  
doit ê tre  d irigée  con tre  les forces m ilitaires! 
o rg an isées  de l ’E ta t  ennem i e t que, p a r 
conséquent, la  popu la tion  civile ennem ie doit 
ê tre  ép a rg n ée  le plus possible.

» L è gouvernem ent am érica in  sa it pom 
m ent, dès le début, avec un  m anque d ’é 
g a rd s  cro issan t, les adversa ires de l ’A lle
m agne on t fa it en  sorte , ne ten an t aucun* 
com pte des règ le s  du d ro it des gens et 
m ép risan t tous les d ro its  des neu tres, de 
frap p e r b ien  plus la  vie m êm e de la  n a 
tion  a llem ande que sa force m ilita ire , en. 
p a ra ly san t com plètem ent le tra f ic  pacifique 
en tre  l ’A llem agne et les pays neutres.

T an d is  que nos ennem is nous d éc la ra ien t 
a insi ouvertem ent une g u erre  sans m erci, 
une g u e rre  qu i doit a lle r ju sq u ’à n o tre  
anéan tissem en t, nous faisons la  g u erre  
pour défendre n o tre  ex istence nationale, 
p o u r o b ten ir une paix  .certaine e t durab le . 
A ux in ten tions m anifestées p a r nos en n e
m is, à leu rs m éthodes de g u erre  con tra ires1, 
aupc règ les du d ro it des gens, nous avons 
dû répondre  p a r  la  g u e rre  des sous-m arins.

»L e cas du « L u sitan ia»  m ontre d ’une m a 
n ière  te rrib le  à quel d an g e r ces m éthodes 
de g u e rre  de nos ennem is peuvejnt exposer 
des vies hum aines. L ’avis ad ressé  au x  vais
seaux b ritan n iq u es de s ’a rm er et d ’éperon- 
n e r les sous-m arins a llem ands, leu r p ro 
m e ttan t m êm e des prim es en  cas de succès, 
est en  con trad ic tion  f lag ran te  avec tous les 
principes du d ro it des gens. I l  supprim e 
toute d istinction  en tre  les vaisseaux de com 
m erce et les vaisseaux  de g u erre  et expose 
les neu tres qui voyagent à  b o rd  des vais
seaux de com m erce à  tous les d an g ers  de 
la  g u erre  navale.

» Si le com m andan t du  sous-m arin a lle 
m an d  qui a d é tru it le « L u sitan ia»  av a it p e r
m is à l ’équ ipage et aux  passagers de s ’em 
b a rq u e r avan t le to rp illage , c ’eû t é té  la

que un  g ra n d  vaisseau  
com m e le «Lusitania» re s tâ t assez longtem ps 
à flot, ap rès  avo ir é té  torpillé , pour pouvoir 
em b arq u er les passagers, dans les cano ts de
sauvetage.

» D es c irconstances particu liè res e t n o tam 
m en t la  présence à b o rd  d ’une g ran d e  q u an 
tité  de m atières très  explosives o n t trom pé 
cette  a tten te . Il fau t rem arq u er en  outnc| 
q u ’en  ép a rg n a n t le «Lusitania» des m illiers 
de caisses de m unitions é ta ien t livrées aux 
ennem is de l ’A llem agne e t que, p a r consé
quent, des m illiers de m ères e t d ’enfan ts 
a llem ands au ra ien t é té  privés de leurs sou
tiens.» '

L a no te d it plus lo in :
«Pour év ite r que des paquebots am é ri

cains cou ren t un d an g e r en  ra ison  des m é
thodes de g u erre  des ennem is de l'A llem a
gne, les sous-m arins a llem ands son t avisés 
d a v o ir  à la isser passe r lib rem en t e t t r a n 
quillem ent ces navires, qui sero n t m unis de 
signes p articu lie rs  e t dont le d ép a rt au ra  
é té  no tifié à tem ps.

» Le gouvernem ent im péria l a  pleine con 
fiance que le gouvernem ent am éricain  d o n 
n e ra  tou tes g a ran ties  pour que ces navires 
ne tran sp o rten t pas de contrebande. A fin 
de donner aux citoyens am éricains tou te f a 
cilité  de trav e rse r l ’O céan  a tlan tiq u e , le 
gouvernem ent a llem an d  propose d ’au g m en 
te r  le nom bre des nav ires disponibles en a d 
jo ig n an t aux  b â tim en ts  am éricains, pour le 
service des p assag ers, des navires neutres 
qui p o rte ra ien t le pavillon am éricain  e t dont 
le nom bre se ra it fixé ensuite d ’acco rd  et 
qui jo u ira ien t des m êm es g a ran tie s  que les 
bâtim en ts  am éricains eux-mêm es.

« S ’il n ’est pas possible au  gouvernem ent 
am érica in  de tro u v er des nav ires neu tres en 
nom bre suffisant, le gouvernem ent im péria l 
est p rê t à to lére r l ’em ploi, p a r le g ouver
nem ent am éricain , pour les tran sp o rts  entre. 
l ’A m érique du N o rd  et l ’E urope , de q u a 
tre  paquebo ts de pays ennem is, en  les fa i
san t nav ig u er sous pavillon am éricain . Les 
g a ran ties  de sécu rité  fournies; aux  p aq u e

bots américains seraient donnée? également 
à ces bâtiments autrefois ennemis.

»Lè président des Etats-Unis s’est offert 
à  transmettre au gouvernement britannique 
des propositions concernant un changement 
des méthodes de guerre; navale. Le gouver
nement impérial aura toujours très volon
tiers recours aux bons; offices du président. 
Ee gouvernement impérial espère que leg 
efforts du président, atussi bien dans le cas 
présent qu’en vue d ’assurer la liberté deg 
jners, aboutiront à [une eptente.»

Les preuves de M. Fuglister
ftï. A lbert F ug liste r ad resse  à’ la: presse 

la  com m unication suivante:
O n m è 'dem ande m es preuves.
J e  les produirai.
M ais je  veux que cës preuves répondent 

à  des f a is  précis e t non .pas à  un  dém enti 
vague et g lobal qui faciliterait d ’utiles d é ' 
robades.

A  l ’im précision  die c e  dém enti qui n ’est a u 
tre  que la  négation  tou jours possible d ’un 
m auvais cas, je réponds, p a r ces; questions, 
précises que j ’ad resse  à  M. von R om berg :

1. N ierez-vous que, dès le 26 janvier 1915, 
des pourparlers o n t été en tam és, entre , d ’une 
p art, u n  consul g én é ra l de l ’em pire a lle 
m an d  dans une g ran d e  ville suisse, e t d ’a u 
tre  p a r t, u n  jo u rn a lis te  Suisse rev en an t de; 
B elg ique où il av a it eu  connaissance des do
cum ents que je  possédais.?

2. N ierez-vous que lors d ’un  en tre tien  re 
latif à  ces docum ents ce consul général a it 
d éc la ré  que l ’acquisition  de ceux-ci é ta it 
u tile  e t in té re ssa n te  au  plus h au t po in t pour 
l ’A llem agne, m ais que la  chose ne  pourra it 
pas se tra ite r  au  consulat, e t devait l ’ê tre  
a  u n  au tre  en d ro it qui serait désigné ulté* 
rieu rem ent ?

3. N ierez-vous que cë «K aiserlicher Ge- 
neralkonsula t»  a, e n  da te  du  1er février 
1915, fixé le lieu e t donné l ’adresse exacte 
d e  la  personne avec laquelle ce journaliste  
devrait désorm ais tra ite r  ce tte  affaire?

4. N ierez-vous aussi que le 3 février 1915, 
à  10 heures du  m atin , ce journaliste  s ’est 
rendu  à  l ’ad resse  indiquée p a r  le « K aiser
licher G eneralkonsulat» e t a  eu avec la 
personne nom m ée dans la  le ttre  du 1er fé 
v rier un en tre tien  d ’une heure e t dem ie 
environ, qui a  roulé exclusivem ent sur, la. 
question de  l ’achat de ces docum ents?

5. N ierez-vous q u ’au  cours de  ces en
tretiens des docum ents «doubles» concer
n a n t en tre  au tre s  le m eu rtre  d ’une jeune 
fem m e accouchée deu x  jou rs auparavan t 
d ’u n  bébé — m eu rtre  com m is le 25 aoû t 
1914, vers 5 heures du  soir, à  Louvain, 
p a r des soldats allem ands — aien t été re 
m is au m an d a ta ire  du «K aiserlicher D eut- 
scher K onsulat» qui les a  .gardés par d e 
vers lui e t re tenus m alg ré  deux réclam ations 
présentées en  vain  u ltérieurem ent?

6. N ierez-vous q u ’à  la  m êm e occasion il 
en  fu t de m êm e de la  lettre pastorale d u  
card inal M ercier — alors inconnue en  Suis
se — e t «Courage e t patience» et restée  
inoubliable dans l a  m ém oire de ceux qui 
o n t eu le privilège de la lire — égalem ent 
re tenue e t g ardée  m alg ré  réclam ations?

Je  réserve un  prochain  e t tou t aussi p ré
cis in terrogato ire  pour le jou r où il au ra  
é té  fait une réponse  catégorique aux  ques
tions ci-dessus.

Le boycott Ormond
_ La Maison Ormonfd a fouvert une action tcï- 

vile contre les membres de la commission 
da boycott de Zurich. Elle réclame à cha
cun d'eux la modique somme de 30,000 fr!., 
comme dommages et intérêts.

Elle a également porté une plainte pénale 
contre le rédacteur du «Basler Vorwàrts», le 
journal socialiste de Bâle, pour diffamation* 
et contre une série d ’autres rédactions et 
d ’administrations de journaux ouvriers et 
socialistes.

La Maison Orimond itnvoque que le boycott 
a  été proclamé injustement.

Une telle attitude de sa part contraste sin
gulièrement avec les déclarations de cer.-. 
taines personnes qui prétendent que le boy
cott n ’a  eu aucune valeur et qu’il n ’est qu’un 
coup d ’épée dans l’eau. En réalité, tout le 
mouvement a  de nouveau apporté la preuve 
que le boycott est une arme très redoutable 
en mains de la classe ouvrière lorsqu’elle) 
l’emploie d ’une manière intelligente.

Le succès déjà obtenu pourrait nous ré
jouir, mais il n ’est pas encore complet. Soin;,
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qu’il le soit, il faut que la classe ouvrière 
donne aux plaintes portées par cette maison 
la réponse qu’elles méritent, en s ’abstenant 
totalement à l'avenir de fumer les cigares 
Ormond.

Souvent les femmes envoient à leurs maris 
au service militaire des cigares Ormond. Ces 
femmes ne se rendent pas compte qu’en ce 
taisant, elles nuisent au boycott.

Il faut le leur faire comprendre.
Nous demandons à tous les travailleurs 

conscients d’agir afin que ce boycott se 
termine^ en faveur de la classe ouvrière.

Les plaintes portées contre nos hommes idie 
confiance doivent être un nouveau stimulant 
à l ’action pour tous ceux qui ont à cœur l'a
mélioration des conditions de travail d’une 
catégorie importante de la classe ouvrière 
et qui veulent lui aider à y parvenir.

La Commission du boycott 
de l’Union ouvrière de Zurich.

Pauvres Arméniens !
Oin communique au «Journal de Genève» 

les extraits suivants d ’une lettre de l ’un de 
nos jeunes concitoyens qui a été profes
seur ces deux dernières années dans un 
collège d Asie-Mineure. Les renseignements 
qu’il dorme sont de nature à intéresser nom
bre de nos lecteurs.

La lettre est datée de Dedé-Agatch', le 17 
juin.

Enfin, enfin, je puis vous écrire! Enfin, 
il y a moyen d ’avoir une opinion et de 
l ’exprimer!

D ’abominables persécutions ont eu lieu 
contre les Arméniens en Cilicie et malheu
reusement continuent encore. Plus de qua
rante mille d ’entre eux sont déjà morts. 
Les Turcs ont imaginé de faire partir toute 
la population chrétienne de régions entières 
et de J'envoyer à pied, après l ’avoir dé
pouillée de tous ses biens, dans des déserts 
où elle meurt de faim!

L’autre jour, je me suis réveillé avec un 
pendu en face de ma fenêtre, et une foule 
autour de lui. Une autre fois, ma leçon 
était interrompue par une fusillade: un 
soldat venait d’être fusillé. En même temps 
passaient des milliers de réfugiés, c ’est-à- 
dire d’exilés arméniens dans le dénuement 
le plus pitoyable. J’ai vu des scènes sans 
nom, que je vous écrirai tout au long dans 
la suite.

Les soldats turcs battent les retardatai
res à coups de trique et les obligent à mar
cher comme que comme. Un père portait 
dans ses bras son bébé d’un jour, et der
rière lui se trouvait la mère de l ’enfant, 
marchant péniblement sous le bâton du 
Turc. Lorsque ces malheureux sont arrivés 
ils n’avaient pas mangé depuis des jours, et 
marché sans pain, sans force, poussés seu- 
ement par le bâton sans pitié du zaptieh. 

Ceux qui ne pouvaient pas marcher étaient 
ab;mdonnés à mourir de faim sur la route. 
C’est ainsi qu’un père me disait avoir aban
donné deux de ses enfants et ne pas savoir 
s’ils étaient en vie ou non.

Un haut personnage en Turquie m ’a dit 
que les Allemands et les Autrichiens met
tent obstacle à toute mesure en faveur des 
Arméniens. C’est vraiment épouvantable. Et 
j ’ai appris que depuis mon départ, les Armé
niens de X aussi ont été chassés de leurs 
maisons et dépouillés de leurs biens, tan
dis qu’on les envoie mourir au désert.

Quant à mon passage de la frontière tur
que, il est presque épisodique. Il a fallu 
deux jours de marches et de contre mar
ches. d’attente dans des bureaux turcs, 
de difficultés et d’ennuis pour réussir à ob
tenir les passeports. Les Turcs ont tout 
fouillé, inspecté et n ’ont rien respecté, et 
cela à Constantinople aussi bien qu’à Dimo- 
tika. En arrivant à la frontière, nous avons 
entendu un grand nombre de coups de fu

sils échangés entre des Turcs et des Bulga
res. Enfin, nous .passâmes la frontière et je 
crois que j ’aurais embrassé sur les deux 
joues l ’officier de la douane bulgare qui 
examinera nos passeports.
  — ♦  —  —

\ _
Apprentis boulangers

Lia fédération des ouvriers de l’alimenta
tion informe le public que le nombre des ap
prentis est actuellement plus que suffisant. 
iU n bon nombre de jeunes gens sortant d ’ap
prentissage doivent changer de profession 
par suite de l 'existence d’un trop grand 
notnbre d'ouvriers et des conditions de tra
vail assez pénibles à supporter. A  cause 
du système du logement et de la pension 
chez le patron et des bas salaires, la plupart 
des ouvriers boulangers ne peuvent pas se 
créer une famille et une situation convena
ble. Quant à la oossibilité de s ’établir, elle 
devient toujours plus difficile. Les jeunes 
geins qui désirent entrer en apprentissage 
agiront dans leur intérêt en choisissant une 
autre profession, moins encombrée.

Tribune libre
Neuchâtel, le 10 juillet 1915. 

Monsieur le rédacteur de la «Sentinelle», 
La Chaux-de-Fonds.

Monsieur le rédacteur,
Dans votre N° 145 du 26 juin dernier 

vous avez publié sous l ’intitulé: «Serrières- 
Justice», un article dont je suis l ’auteur. 
Cet article accusait le gendarme en station 
à Serrières, M. Pierrehumbert :

1. d’avoir scié et ébranché les arbres de 
son voisin;

2. d’avoir interdit à des ouvriers chocola
tiers de travailler le dimanche matin dans 
leur jardin. •

Je formulais encore d’autres critiques.
Après explications avec le gendarme in

téressé, je reconnais que mes renseigne
ments étaient inexacts, je retire publique
ment mes accusations publiques et recon
nais que l’honorabilité de M. Pierrehum
bert reste entière.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, 
mes salutations distinguées.

Alb. FAILLOUBAZ.
n ----------------------------

L A  G U E R R E
La situation

Peut-être les journées prochaines nous 
réservent-elles quelque surprise et les ren
forts que les Allemands ont amenés de l’est 
à l ’ouest entraîneront-ils quelque change
ment dans la situation des partis sur le 
front occidental. Mais, pour J'heure, les 
communiqués ne signalent que des actions 
de détail. On se canonne de part et d’autre 
et les attaques que poussent les Allemands 
un peu partout sont arrêtées par les tirs 
de barrage de l ’artillerie française.

Sur aucun point les Allemands n’ont trou
vé la ligne ennemie en défaut. Partout ils 
ont rencontré les Alliés prêts à la riposte; 
et ils se sont heurtés à des forces suffisan
tes pour les arrêter et donner le temps à 
des réserves d’intervenir.

Un butin considérable est resté entre les 
mains des Français, après la vaine attaque 
des Allemands à la Fontenelle, en Argonne, 
contre des positions perdues.

— Du front oriental, les nouvelles conti
nuent à être bonnes pour les Russes. A 
l ’ouest de la Vistule, leur offensive, déjà 
couronnée de succès, dans la nuit du 2 au 
3 juillet, est en progrès et les Allemands 
auraient évacué les dernières tranchées

qu’ils occupaient. Entré la Vistule fe¥ le' 
Wicprz, où se produit l ’offensive urincipale 
de l’armée autrichienne de gauche, com
mandée par l ’archiduc Joseph-Ferdinand.de 
nombreuses attaques auraient été repous
sées et la journée du 9 se serait terminée 
par une fougueuse contre-attaque qui a for
cé les Autrichiens à se retirer. Sur les au
tres parties du front, l ’armée du grand- 
duc Nicolas paraît également en très bonne 
posture.

FRONT FRANCO-ALLEMAND
Communiqués français de samedi soir

(Havas). Les troupes belges ont repoussé
la nuit dernière une attaque ennemie contre 
un point d’appui sur la rive droite d e l’Y- 
ser, en face de la Maison du passeur.

Sur notre front, l ’action d’artillerie con
tre les ouvrages ennemis en avant de Fri- 
court, dans la région d’Albert, paraît avoir; 
donné de bons résultats.

Simple canonnade sur le front de l’Aisne.
Un coup de main nous a rendus maîtres, 

en Champagne, d’un poste d’écoute alle
mand, dont les occupants, ont été tués, ou 
dispersés.

Dans la région de la Meuse, bombar
dement particulièrement dirigé sur Sampi- 
gny.

L’inventaire du matériel pris à' la Fon- 
tcnelle a permis de constater que l’ennemi 
a laissé entre nos mains: un canon de 37, 
quatre mitrailleuses, deux lance-bombes, un 
très grand nombre de fusils et de muni
tions, un appareil à oxygène contre les gaz 
asphyxiants, un dépôt de grenades, et de 
cartouches de différents modèles.

Aucune activité ennemie dans la région 
des Vosges.
Communiqué français de dimanche après-midi 
L’ennem" délogé de quelques tranchées au

nord d’Arras. — Duels d’artillerie. —
Un av.'atik abattu près d’Altkirch.
Dans la soirée d’hier, l’armée britannique 

a repoussé une attaque allemande, qui avait 
d’abord pris pied dans quelques éléments de 
première ligne, puis chassée par une con
tre-attaque immédiate. '

Dans la région au nord d’Arras, nous 
avons achevé de déloger l’ennemi de quel
ques éléments de tranchées, où il avait pu se 
maintenir.

Sur les lignes enlevées par nous le 8 
juillet au nord de la station de Souchez, une 
contre-attaque ennemie s ’est produite au 
cours de la nuit; elle a été rejetée.

Sur les autres parties du front, canonnade 
particulièrement violente dans la région de 
Nieuport, dans le secteur de l ’Aisne, en Lor
raine, au bois Le Prêtre et près de Pont- 
de-Moncel.

Un de nos avions a abattu dans la ma
tinée, dans les environs d ’Altkirch, un aviatik 
allemand, qui est tombé près de nos lignes.

Communiqué allemand de dimanche 
Le>s Allemands repoussent 

Combat à Souchez
Au nord d’Ypres, les Anglais ont renou

velé hier leur tentative du 6 juillet de se ren
dre maîtres de notre position sur le canal. 
Leur attaque a échoué avec des pertes sensi
bles pour i'ennemi.

Directement au nord de la route de Sou
chez à Albain, les Français ont tenté pen
dant la soirée une attaque qui s ’est heur
tée à une offensive allemande. Le combat 
n ’est pas encore terminé.

Le tir des Français a fait quarante victi- 
mes parmi la population civile de Liévin, 
dont dix ont été tuées.

Une offensive isolée des Français contre 
Fricourt, à l’est d’Albert, a été facilement 
repoussée.

La tranchée enlevée hier soir à l’ennemi 
au nord-ouest de la ferme de Beau-Séjour a 
été de nouveau perdue le matin; elle a été 
cependant reprise d’assaut pendant la nuit 
dernière et conservée malgré cinq attaques.

Des attaques françaises avec des grena-
a A™,?ln se sont Produites sans résultat entre Ailly et Apremont.

Dans le bois Le Prêtre une attaque enne
mie precedee d ’un violent feu d’artillerie 
a. echoue <ivcc de grosses pertes pour l’en- 
nerni devant nos nouvelles positions.

Une attaque contre les positions alleman
des à l ’est et au sud-est de Sondernach 
(sud-ouest de Munster) a été repoussée.

Nos aviateurs ont attaqué les voies fer
rées près de Gérardmer.

L’a ttaq u e  d e s  D ardanelles
(Havas). Officiel. — Communiqué offi

ciel des opérations aux Dardanelles, du 9 au 
24 juin:

Depuis les combats des 4 et 5 juin, les 
Turcs restaient sur la défensive et les Alliés 
préparaient une nouvelle offensive. Le 21 juin 
le corps expéditionnaire français attaqua et 
emporta deux premières lignes de tranchées 
ennemies, vers la position fortifiée dit «Ha
ricot;;, attaquée (.depuis six semaines et consti
tuant un lacis de tranchées et de boyaux, 
précédé de. rangées de défenses accessoires 
que l ’ennemi conservait malgré ses grosses 
pertes. La position disputée commande vers 
le sud la tête du javin de Kereves Déré et 
vers le nord prend en enfilade le front dJas 
lignes alliées. Le commandant de la brigade 
d'infanterie prit la direction des opérations 
nécessitant quinze jours de minutieuses re-. 
connaissances et un tir méthodique de l’ar
tillerie bouleversant les défenses et parapets 
des premières tranchées. L ’attaque fut fixée 
au 21 juin. Le temps était favorable. Au  
signal donné, l ’infanterie s'élance sur toute 
la partie de notre ligne traversant le pla
teau à l’ouest de Kereves Déré.

A gauche, le premier bond conduit uH 
régiment d’infanterie dans la première li
gne ennemie. Le colonel tombe. La deuxiè
me ligne est conquise et maintenue toute 
la journée, malgré des retours offensifs et 
des tirs d ’artillerie intenses. A droite, le régi
ment colonial réussit à pénétrer dans les' 
ouvrages ennemis, mais, privé de son chef et 
pris sous le feu de la seconde ligne adverse!, 
il ne peut organiser le terrain conquis poui» 
résister à une forte contre-attaque. Quelques 
groupes ayant réussi à résister sur place, 
nous renforçâmes par des infiltrations per
mettant de résister toute la journée, sans ré
sultat décisif. Le général décide d’en finir 
appelle un bataillon de zouaves et fait exé
cuter de nouveaux tirs d'artillerie. A la tom
bée de la nuit, l'ordre en avant est donné 
sur toute la ligne. En dix minutes, les tran
chées sont enlevées et nos feux poursuivent 
les Turcs en les décimant. Une besogne; 
pins dure que le combat commence alors, 
sous le feu de l’artillerie ennemie partant 
d'Achi-Baba et d ’Asie. Nous devons creu
ser, au milieu des cadavres, des boyaux de 
communication avec les tranchées de départ 
et fixer le fil de fer du (iôté ennemi.

Le 22 juin, lun furieux retour offensif des’ 
Turcs, effectué avec de grandes masses, 
rend un instant la situation critique, mais: 
nos feux d’infanterie et de mitrailleuses idt 
nos tirs de barrage, obligent l ’ennemi à  
la retraite, perdant un régiment entier. Les 
résultats de l ’affaire du 21 juin représen
tent un gain matériel important, donnent 
la clé du ravin de Kereves-Déré et prou
vent l’excellent état de nos troupes, compo
sées de jeunes gens de la classe de 1915 et 
de vieux troupiers revenus au front après' 
blessures, rivalisant d’entrain et allant à 
l ’assaut comme à une fête. L ’action de l ’ar
tillerie a encouragé les fantassins et salua 
joyeusement le passage continuel de nos 
avions exécutant toute la journée des re
connaissances représentant près de 50 heu
res de vol. Le 22 juin, notre escadrille ajou
tait un nouvel exploit à ceux de la veille en 
réglant le tir d’un de nos obusiers. Un avion 
allemand a dû atterrir dans un champ après 
un duel malheureux contre un aéroplane 
anglais.
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(Suite)

Rapidement, il tira de sa poche le papier 
en question.

C’était une enveloppe, une grossière en
veloppe vergée, fermée, et portant, avec le 
timbre chargé du cachet de la poste, la sus- 
çription :

A  Maqame la Comtesse de Marcilley 
dans son château de Pacy

Pacy (Yonne).
Le comte fit un geste de très violente 

!X>ntrariété.
— Suis-je sot! murmura-t-il,je n ’ai pas 

emporté cela à Paramé.
Il y avait, à ce propos, un oubli de la part 

de M. Marcilley.
La veille de son départ pour la Bretagne, 

en gagnant la carrière où se produisait l’é- 
■boulement, qui, un mois auparavant, avait 
failli coûter la vie à plusieurs ouvriers, ren
contrant le facteur rural, celui-ci lui remet
tait, de la main à la main, son courrier.

Il glissait cette lettre adressée à sa fem- 
jnae avec l ’intention de la lui porterlui-même,

le lendemain, au fond de la poche où il la 
retrouvait.

Et le comte regardait toujours l ’enveloppe, 
les sourcils rapprochés.

Il répétait :
— Suis-je sot! Faut-il que je sois sot!... 

Ce n’est vraiment pas pardonnable!
S ’il se fût posé une interrogation, la répon

se n’eût pas été longue à venir.
Timbrée de Paris, avec cette mauvaise 

écriture, sur ce papier moins qu’élégant, cette 
lettre venait de quelque protégé d’Alida.

Ce n’était pas la première fois que sa fem
me en recevait de ce genre.

S ’il s ’agissait d’un malheureux, attendant 
une réponse avec l ’angoisse du désespoir, 
depuis plus d ’un mois que sa supplique était 
partie, il avait eu Je temps de se désespérer 
tout à fait.

Le comte s ’en voulut sérieusement, plai
gnant l’infortuné sans le connaître, et en
nuyé aussi à l ’idée de la contrariété qu’é
prouverait celle à qui il l ’envoyait.

Aussi, retourna-t-il sur ses pas, remettant 
à plus tard sa visite au garde-chasse.

Il était sept heures à peine lorsqu’il monta 
l ’escalier qui conduisait à l ’appartement 
d Alida.

Il rencontra dans le couloir la femme de 
chambre.

— Madame dort encore?
— Non, monsieur, madame m ’a sonné 

pour la première fois il y a  au moins un 
quart d ’heure.

— Elle est levée?
— Je ne le crois pas.
M. de Marcilley poussa la porte de l ’anti

chambre, qu’il traversa pour frapper à une 
autre porte.

— Entrez, fit la voix de la comtesse, as
sourdie par les tentures.

Enfoncée dans son lit, — non pas Un 
grand lit comme celui de l»’hôtel du parc 
Monceau, mais une délicieuse couchette 
Louis XVI, laquée de blanc avec des filets 
bleus, pareille aux meubles, se manant avec 
les étoffes claires qui faisaient de cette cham
bre, bien située, de laquelle on découvrait 
le parc, la plus gaie du château — la jeune 
femme demanda, avant d’avoir aperçu son 
mari:

— C’est vous, mon ami?
— C’est moi, ma chère Alida; comment 

’ce’a va-t-il ce matin?
— Mais à merveille, et vous?
— Moi aussi... Vous avez bien dormi pour 

votre première nuit ici?
— On ne peut mieux... Vous savez que 

j ’adore cette chambre.
— Je le sais.
Et. se penchant pour la baiser au front, 

la tête d ’Alida restant posée sur l ’oreiller.
— Moi aussi, je l’avoue.
Puis, plus bas sa bouche glissant vers son 

oreille nacrée:
— M’y laisserez-vous quelquefois pénétrer, 

ma chérie?
Elle sourit d’un air un peu forcé.
— Et. le repoussant doucement, en se (met

tant à demi sur son séant, le coude enfon
cé là où était sa jolie tête aux longs che
veux éparpillés:

— N ’ai-je pas, en reconnaissant votre ma
nière de frapper, dit tout de suite: entrez!

— C’est vrai! fit-il en se redressant,mais 
c ‘e?t comme autrefois, à l’heure où, de vo
tre fenêtre, on n’aperçoit que les étoiles, que 
je voudrais...

Alida retomba sur son oreiller, en dé
tournant les yeux.

— Vous savez, prononça-t-elle, ce qui m ’a 
recommandé le docteur: du calme,., beau
coup de calme... Je m ’en trouve bien.

— C’est l ’important, fit son mari, peut- 
être plus brièvement qu’il ne le voulait.

Alida eut ce geste qui lui rendait la paix, 
presque le bonheur.

Elle lui tendit sa main, sortant si petite, 
si blanche, des dentelles de sa chemise de 
nuit, qu’elle semblait une main d ’enfant.

Et il y (mit le baiser ardent qu’il eût voulu 
mettre sur ses lèvres.

— Cela reviendra, murmura-t-elle, le re
gardant, cette fois, avec de grands yeux 
attendris.

—- Merci, fit-il, s’écartant pour marcher à 
la fenêtre, et, par un effort puissant, chas
ser le trouble qui l’avait envahi.

Il y eut un nioment de silence.
M. de Marcilley revint vers sa femme, lui 

tendant la lettre qu’il venait de tirer de sa 
poche.

— J’ai des excuses, de sérieuses excuses 
à vous faire; figurez-vous que cette lettre 
est, depuis mon dernier séjour ici, dans ce 
veston. Le facteur me l’a remise la veille 
de mon départ pour la Bretagne... Au lieu 
de la faire suivre ou de la glisser dans une 
autre enveloppe à votre adresse, j’ai pensé 
à vous la porter moi-même... et je l’ai stu
pidement oubliée à l’endroit où je l ’avais 
glissée.

— Cela arrive à tout le monde d’oublier; 
ne soyez pas si sévère pour, vous-même... 
Qu’est-ce que cette lettre?.

fA suivre.'!
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IURA BERNOIS
TRAMELAN. — 'A nos abonnés. ~~ 

Nous portons à la connaissance ae , 
abonnés de Tramelan, qu'en da 
demain 13 courant, les rembo ^ é s  
du troisième trimestre leur s«roi» p _
par la poste. Nous les pnons de j ^  re.erver 
ver boh accueil de façon à nous éviter des 
retours et frais inutiles.

'L’administration.
  — r --------------------------

Résultats partiels
des élections communales

4em ÎO et 11 juillet 191S

La Chaux-de-Fonds,
10 h. du matin.

«
Tandis qu’on connaît les résultats définitifs 

du Locle Joù nos camarades perdent la majo
rité (18 socialistes élus), il n ’en est pas de 
même pour Neuchâtel où l’on ne sait pas 
encore si 6 ou 7 socialistes seront élus, et 
à La Chaux-de-Fonds où tout est en suspend 
et où, par conséquent, aucun résultat officiel 
sur le nombre et les candidats élus re  iieut 
être encore indiqué, tous les résultats — 
plus ou moins fantaisistes — qui ont été 
publias jusqu’à  prés.ent n 'ont donc aucune 
valeur.

Le Conseil communal se réunit ce matin 
pour examiner la situation. Celle-ci est loin 
d ’être éclaircie; plusieurs membres du bu
reau de dépouillement n ’ont signé les pro
cès-verbaux qu’avec réserves et le second 
vice-président, M. Gaston Sandoz a retusé 
de signer le procès-verbal du comité du 
bureau.

Notons en particulier le fait que 22 enve
loppes rue cont&np-flt aucun bulletin et aucun 
nom S/e trouvaient dans un, seul paquet de 
cent.

Quels que soient ces résultats, plusieurs 
faits réjouissants sont dores et déjà à cons
tater : tout d ’abord la liste socialiste arrive 
en tête à La Chaux-de-Fonds avec près de 
400 voix de majorité sur la liste radicale.

Tous les candidats socialistes obtiennent 
plus de 3000 suffrages et nos camarades 
Maurice Maire et Justin .Stauffer sortent 
premiers avec respectivement 3128 et 3123 
voix. Le corps électoral vient donc de leur 
donner un magnifique témoignage de sa 

confiance.
Et, contraste frappant, lé candidat que 
s .radicaux opposaient en quelque sorte à 
laurice Maire, l’ancien conseiller commu

nal Mathys arrive dix-huitième et ne sera 
en aucun cas élu. D ’autre part, soulignons 
l’échec retentissant de M. Emile Freitag, 
restaurateur, qui arrive dernier sur la liste 
radicale, et de M. Jacoc-Guillarmod, le jeu
ne gérant très avantageusement (I) connu 
des locataires de La Chaux-de-Fonds qui 
arrive en queue de la lisrtaei libérale.

Nous nous bornons à  ces quelques rem ar
ques hâtives pour ce matin, nous réservant 
îe revenir plus en détail sur ces élections 
ès que les résultats définitifs seront con- 

uus.   G. N.

L a  C h a u x - d e - F o n d s
Votants valables : 6688.

Listes bleues compactes 2878
Listes bleues panachées 84

1 Total des listes bleues 2962
Listes rouges compactes 2351
Listes rouges panachées 240

Total des listes rouges 2591
Listes vertes compactes 827
Listes vertes panachées 95

Total des listes vertes 922
Bulletins divers

Liste socialiste

29

1. Maire, Maurice 3128
2. Stauffer, Justin 3123
3. Dubois, G. 3102
4. Staehli. P. 3101
5. Schurch, Ch. 3100
6. Breguet, E. 3096
7. Robert-Waelti, N. 3089
8. Luginbuhl 3088
9. Eymann, F. 3087

10. Guinand, H. 3084
11. -Bachmann, F. 3080
12. Lalive, A. 3080
13. Guinand, James 3079
14. Sandoz, A. 3079
15. Fatton, W. 3078
16. Jacot, Ch. 3078
17. Tripet, A. 3077
18. Graber, Paul 307319. Frank, Ch.
20. Naine, A. 3072

3072
3071
3071
3070
3069
3069
3068
3065

21. Hertig, H.
22. Sandoz, A.
23. Schelling, L.
24. Ernst, E.
25. Von Ara, A.
26. Junod, F.
27. Forster, J.
28. Robert, L. 3064
29. Dessaules, J. 3062
30. Robert E. 3059
î l .  Donzé, G. 3057
32* Claude, E. 3054

Liste radical»
1. Munger, A. 2712
2. Scharpf, G, 2698
3. Dr A. Bolle 2696
4. Erné, J. 2692
5. Mosimann, P. 2691
6. Schwob, A . 2687
7. Gentil, L. 2679
8. Schœchlin, H. 2672
9. Perrenoud, P.-Z. 2670

10. Pilet, J. 2662
11. Jaquet, P. 2661
12. Maire, A. 2660
13. Calderari A. 2659
14. Dr A. Benoit 2658
15. Matthias, A. 2657
16. Haenggi, L. 2653
17. Kocher, A. 2653
18. Mathys, H. 2646
19. Jeanneret, P. C , 2645
20. Leuba, L. 2636
21. Freitag, E. 2630

Liste Hbinkf
1. Humbert, J. 1032
2. Dr E. Bourquin 1019
3. Payot, T. 1013
4. Dr F. Jeanneret 1011
5. Dr H. Monnier 1010
6. Dr Théodore de Speyr 1000
7. Delachaux-Leuba, F. 994
8. Schneider-Robert F. 993
9. Kaufmann, F. 992

10. Perrenoud, H. 989
11. Favarger, Ch. 984
12. Calame-Sulzberger 978
13. Jeanmaire, P.-E. 976
14. Jacot-Guillarmod, A. f 966

Le L ocle
Sont élus :

18 socialistes (perdent 5 sièges) 
14 radicaux (gagnent 2 sièges)
8 libéraux (gagnent 3 sièges).

Compacte» Panachées
Listes socialistes 622 48
Listes radicales 485 94
Listes libérales 306 17

Nombre des votants! environ 1650 (fl y a trois
ans, environ 2150}.

Liste socialiste

1. Gygi, Gottfried
Elus
692

2. Grandjean, Marcel 691
3. Bourquin, Jacques 690
4. Liengme, Nestor 685
5. Perret, Charles-Armand 685
6. L'Eplattenier, Edouard 684
7. Ducommun, Jules-UlyssC 683
8. Piaget, William 682
9. Béguin, Jacques 681

10. Inaebnit, Marc 680
11. Jeanneret, Paul 679
12. Tissot, Louis 679
13. Girard Raoul 677
14. Amey, Ali 676
15. Romy, Julien 675
16. Laesser, Onésime 674
17. Grosclaude, Louis 671
18. Sarbach, Edouard 671

19. Nicolet, Samuel
Suppl.

671
20. Thomet, Alcide 671
21. Tissot, Henri 670
22. Wegmuller, Alcidt 670
23. Anderegg, Fritz 669
24. Fischer, Fritz 668
25. Golay, Fritz 667

Liste radicale
1. Schumacher, Albert 604
2. Gonthier, T.-E. 602
3. Huguenin-Davoine, Paul1 602
4. Dubois, Alfred 600
5. Jacot, Jules-F. 597
6. Matthey, Fritz 597
7. Chabloz, Ch. 592
8. Rosier, Constant 588
9. Gabus-Savoie, Georges 587

10. Huguenin-Sandoz, G. 585
11. Humbert-Sarback, Ch. 579
12. Dubois, Walter 578
13. Brandt, Henri 575
14. Perret-Thiébaud, Ch. 575

Ramseyer, César
Suppl.

572
Matik-Thiébaud, Alcide 565
Meylan, Jules 564
Février, Jules 562
Tinembart, Alfred 551

Liste libérale v

1. Richard, D.-H.
Elus
365

2. Allisson, Fritz . 360
3. Dubois-Favre, Louis 358
4. Steinhâuslin H.-D. 348
5. Nardin, Alfred 345
6. Jacot, Charles 341
7. Sandoz-Vuille, Louis 340
8. Béguin, Philippe 338

Jeanmaire, Charles
fnppl. 

& 331
N e u c h â te l

listes; radicales compacte! Jt '  ;  i7 9 i
9 panachée* , ' -r 1 344

Seirièiga _ 1_ _ t -/I 195
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Listes libérales compactes 
» » panachées

Serrières
[Total

Listes bleues compactes 
» » panachées

Serrières

820
399

85
1304
411
104

63
dotai 578

Divers
Liste soc.aliste

Les chiffres entre parenthèses 
frages de Serrières.

1. Dr Spinner, H.
2. Solari, E.
3. Liniger, D.
4. Dr Strœle, H.
5. Gauthier, L.
6. Tripet, V.
7. Wenger, J.
8. Ischer, A.
9. Sandoz, G.

10. Borel, C.
11. Richème, E.
12. Dudan, J.
13. Hufschmid, A.
14. Tschirren, J.
15. Fallet, H.
16. Perrenoud CL
17. Bolle, Louis
18. Jeanneret, B.
19. Toggwiler, M.
20. Aemi, A.
21. Rey, J.

124

indiquent les suf-

660 (69) 
653 (69) 
618 (69) 
594 (66) 
579 (68) 
570 (63) 
568 (65) 
554 (65) 
544 (63) 
541 (64) 
540 (60) 
526 (63) 
518 (61) 
517 (62) 
511 (65) 
507 (62) 
498 (61) 
496 (63) 
496 (63) 
491 (63) 
489 (62)

B REN ETS. — La liste socialiste passe 
entière. — On nous écrit:

Les 12 camarades socialistes aux Bre- 
nets ont été élus sur une liste d ’entente. M. 
Christian Noz, que les radicaux avaient re
fusé sur leur liste et qui avaient cherché 
à être porté sur la nôtre et que nous avions 
refusé a fait 20 voix.

Sur 146 votants il y  a  eu 76 listes com
pactes.

TRAVERS. — Victoire socialiste. —Les 
radicaux obtiennent 17 sièges (perdent 4); 
les socialistes en obtiennent 14 (gagnent 2); 
les libéraux en obtiennent 9 (gagnent 2).

Les socialistes avaient proposé un accord 
que les radicaux avaient refusé.

*
*  *

Dans le reste du canton, nous pouvons 
enregistrer plusieurs succès. Aux Geneveys- 
sur-Coffrane, deux camarades élus: Aug. 
Veuve et Ch. E tter (précédemment zéro); 
à Rochefort, de même, deux élus, Rufener 
et Rubin (précédemment zéro); aux Ver
rières, nous gagnons aussi deux sièges.

L A  C H A U X -D E -F O N D S
Au Cercle ouvrier.— Tous les camarades 

s’intéressant aux résultats des élections sont 
invités à se rencontrer ce soir à 8 l/2 heures, 
au Cercle ouvrier.

Don. — Les fonctionnaires et employés 
des postes, télégraphes, téléphones et doua
nes ont remis au Comité c'es Colonies, le 
deuxième versement de fr 200 en favelur 
de la quatrième colonie. Le comité leur en 
exprime sa vive reconnaissance.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes 
J. B., Mâche 
Pour la lutte contre l’arbitraire 

journalier de nos bons radicaux, 
Berne 

R. J., Madretsch

fr. 8439,15 
—.80

—.30
—.55

ODotÜ

Total fr. 8440,30

LES D E P E CHES
Communiqué français

PARIS, 11.— Communiqué officiel: 
Journée relativement calme sur l’ensem

ble du front. Luttes d ’artillerie dans la ré
gion de l'Aisne, ainsi qu’en Champagne.

A  la Vaux-Ferry, dans la forêt d ’Apre- 
mont une tentative d ’attaque de l ’ennemi 
a été facilement repoussée.

Canonnades intermittentes sur le bois de 
Remières, au nord-ouest de Flirey, sur le 
bois Le Prêtre, et plus violentes sur nos po
sitions de la Fontenelle, de MetzeraJ et à 
l’ouest d ’Amertzwiller.

L ennemi a encore envoyé quelques obus 
sur Arras et sur Reims.

Etats-Unis e t Allem agne
La tension augmente

EONDRES, 11. — Les joumaüx reçoi
vent de New-York,' ten date d ’hier: 

D ’après des. nouvelles: de bonne source; 
de Washington, la situation paraît s’agg ra
ver, et les rapports entre les Etats-Unijs et 
l'Allemagne semblent être, plus tendus. La 
note de l ’Allemagne n ’est pas encore con
nue officiellement en qe moment, et ne le 
sera que demain dans; son ensemble; mais 
les indications que l ’on reçoit montrent qu’el
le est égale au premier projet de réponsë 
que M. Wilson avait trouvé inacceptable., 

_ Le gouvernement de Berlin a manifestement
*o3P tromné celui de -Washington en lui faisant

croire qu’il allait faire des concessions im
portantes. La désillusion est donc grande 
en constatant que la satisfaction attendue 
échappe au moment même où l’on croyait 
l’avoir obtenue.

Les milieux bien informés estiment que 
la seule réponse possible est de repousselr. 
les propositions allemandes et de notifier 
à Berlin que les Etats-Unis sont décidés 
à insister sur le principe de la visite de .ous 
les navires non armés, quelle que soit leur, 
nationalité, qui transportent des citoyens 
américains. La violation de ce droit déter
minerait la conduite des Etats-Unis. La fer
meté de M. Wilson ne fait de doute pour 
personne, car il sent qu’il a derrière lui le' 
peuple américain.

L’intransigeance des Etats-Unis
W ASHINGTON, 11. — Au sujet de la 

note allemande, on apprend que, quand M. 
Wilson rentrera à W ashington la semaine 
prochaine, de nombreux conseillers, habi
tuellement écoutés du président, lui recom
manderaient la rupture, à moins que l’Al
lemagne déclare qu’elle n’avait pas l’inten
tion de couler " le «Lusitania» et offre des' 
réparations.

On mande de San Francisco que l’en
quête continue au sujet de la fourniture il
licite d ’approvisionnements à des navires de 
guerre allemands et de faux connaissements; 
fournis au vapeur ravi tailleur. Plusieurs a r
restations ont été opérées, notamment celle; 
du président de la compagnie de naviga
tion en question.

En faveur de la paix
STOCKHOLM, 11.— (Wolff). Le minis

tre des affaires étrangères a reçu une dé-, 
légation des femmes suédoises qui ont pro
voqué une journée en faveur de la paix 
tenue le 27 juin dans toutes les parties de 
la Suède. Plus de 91.000 femmes avaient 
pris part ce jour-là à 343 assemblées. La dé
légation a  remis au ministre les résolutions 
votées dans ces assemblées. Le ministre a 
promis de les soumettre au gouvernement.

Soldats italiens arrêtés en Suisse
B RIG UE, 11.— Deux soldats italiens du 

cinquantième d ’infanterie ont été arrêtés près 
die Gondo, par des patrouilles suisses. Ame
nés à Brigue, ils ont déclaré av^ir franchi 
la frontière par erreur. C’est un caporal ita
lien des gardes-frontières qui, sur leur de
mande, leur auraient dit qu’ils pouvaient 
continuer leur promenade: c ’est ainsi qu ils 
ont franchi la' frontière. Ils n ’étaient pas 
armés Le bureau du détachement du Skn- 
plon à Brigue les a relâchés. Ils sont repar
tie pour I selle par le train de 6 h. 33. -

Contre l’Italie
PARIS, 12. — (Havas). — Le «Petit 

Journal» apprend de Bologne que, suivant 
des dépêches de Christiania, l’état-major 
austro-allemand préparerait une offensive 
énergique contre l’Italie.

Vapeurs coulés
LONDRES, 12.— (H avas).— Le vapeur 

« Eresmere » allant de Burriana à Man
chester a été coulé par un sous-marin alle
mand près de la côte de Cornouailles. Il y 
a un tué et un blessé. L ’équipage a été dé
barqué à Milford.

Un sous-marin allemand a torpillé le va
peur norvégien «Noordas» au large de Peter,- 
head. L ’équipage a été sauvé.

La prise de l'Hilsanfirst
PARIS, 12. — (Havas). — Le pureau 

de la presse communique le récit de la 
prise du sommet de l’HUsenfirst en Alsace. 
La 6e compagnie du 7e bataillon de chas
seurs ayant ouvert une brèche dans les li
gnes allemandes, fut soudain coupée de son: 
unité et fermée et ne dut son. salut qu’à la 
résolution de son capitaine et au courage 
de ses hommes, qui, dans leur redoute im
provisée, tinrent tête à un ennemi nombreux, 
brisant ses attaques, lui faisant des prison
niers et attendant sous la mitraille sa déli
vrance qui se produisit après quatre jours 
de luttes incessantes passées sans vivres.

Demandez partout les cigarettes

M A R Y L A N D  V A U T I E R
H22090L Fabrication e t  com bustion irréprochables 6921

F avorisez  l’Industrie  na tionale

U N E  R E C E T T E
simple et facile

pour avoir des E N F A N TS robustes 
et bien portants, c’est de les nourrir 

avec la

FARINE
lACTÉE

NESTLÉ
l'alim ent rationnel des enfants, d ’une 
digestibilité parfaite et d 'une haute 
valeur nutritive. Facilite la dentition 

et la formation des os.

Envoi gratuit d’échantillons sur 
demande^ adressée à la

MAISON H. NESTLÉ. VEVEY
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T ous les Mercredis, de 9 heu res à m id i e t to u s les Sa
medis, de 9 h . du  m atin  à  6 h . du  so ir  :

GRANDE VENTE
de to u s les a rtic les fab riqués dans les Ouvrolrs fémi- 

7232 nins de la localité  :
Tricotages laine et coton, lingerie, confections, etc., etc. Prü t r è  modérés.

I fe
R . a  
R

I
S-

P AI EMENT
D E

LTOOTÇOM M UNAL
Tous les contribuables internes et externes de la cir

conscription communale sont prévenus que la perception 
du second terme de l’impôt communal pour 1915 s’effec
tuera à l’Hôtel Communal, rue de la Serre 23, au rez-de- 
chaussée, Salle N° 2, à partir du Jeudi 1er Juillet jusqu’au 
Mardi 20 Juillet 1915, chaque jour de 8 heures à midi et de 
2 à 6 heures du soir, ou dans chaque bureau de poste, 
le  paiem ent com plet étant maintenant appelé.

Date extrêm e : 6  SEPTEMBRE, suivant indica
tion portée sur le  bordereau.

La Chaux-de-Fonds, le 30 juin 1915. 7256
Conseil communal.

Maison du Peuple, Berne
Rue de l’Arsenal (Zeugshausgasse) 

près de la Grande Cave
Le p lus g rand  e t le p lus jo li hom e o u v rier de la  Suisse

Restauration à toute heure. -  Salon spécial pour café, thé, beignets. 
Magnifique salle pour congrès et spectacles, contenant 1200 personnes. 
Installation de bains modernes avec 40 baignoires et douches. -  Bain 

simple: 60 et., douche: 30 et.
Dîners à fr. 1.10 et fr. 1.60 (à l’abonnement : 90 et.

70 belles chambres spacieuses avec 100 lits, de 80 et. à 2 fr. 
Bibliothèque et salle de lecture. —  Jeux de quilles. —  Chauffage 
central. —  Excellente ventilation. —  Eclairage électrique. —  Lift.

T ous les jo u rs  : Concert gratuit au re s tau ra n t. — 
Cinéma e t Théâtre populaire dans la  g rande  salle, 
(1er étage). E n trée  : 30 et 60 et.

Se recom m ande, 6119 H. STUDER-ROTH.

ÿ

Dém obilisation
Mon personnel h ab itu e l é ta n t de re to u r  du  serv ice m ilita ire , j ’avise m a 

bonne e t fidèle c lien tè le  que je  su is de nouveau à m êm e de lu i d o n n e r en tiè re  
sa tisfac tion .

Je  m e recom m ande égalem ent à to u s  les négociants e t p a rticu lie rs  qu i 
v o u d ro n t b ien  m e confier leu rs  trav au x . 7312

Camionnage JULES ADDOR Expédition
Téléphone 5.95 Serre, 90 T éléphone 5.95

Marchand

C i n é m a

PALACE
Lundi, Mardi, Mercredi 

et Jeudi

Demi - Prix
Au programme 

La

D ram e de fam ille  in te rp ré té  pa r
Jean  Aym e. 7338

Boucherie-Charcuterie
Ed. S CHNEI DER

Rue du Soleil 4 

Aujourd’hui e t  demain 4815

BOUDIN frais

D C T A D R O  Le m eilleu r
n r  I  U r i l J i l  rem ède con- 
* 1 ■" 1 "  1 1  * *  W  tre  les re ta rd s 
des règles sera  to u jo u rs  celui de l’Ins
t i tu t  Hygie. — Prix  : F r. 5 .5 0 .  — 
Ecrire : INSTITUT HYGIE, 
GENÈVE.__________________ 7301

D r THEILË
de retour

Maladies des enfants
C onsultations to u s  les jo u rs  sau f 

le jeu d i e t le d im anche, rue Ja- 
quet-Droz 37. H21726C 7316

Cordonnerie
J ’avise m es am is e t connaissances

âue je  m e charge de Réparations 
le chaussures en tous genres. 

T ravail p ro p re  e t solide. — Vente de 
graisses e t cirages. Ras. Siral. Pro
tec teu rs  Blakey. Talonnettes.

Se recom m ande, ’ 7811
O. HETZGER-PERRET 

A.-M. fi a <1 et 19

Technicien-
Electricien

Un jeu n e  technicien-électricien  
tro u v e ra it occupation  pour quelques 
m ois. R é trib u tio n  su ivan t capacités.

A dresser offres avec copies de cer
tificats e t références, sous chiffres 
H 3 0 4 3 2 C  à H aasenstein e t Vo- 
gler. Ville. 7335

Apprenti
Boulanger

Boulangerie de la  localité  dem ande 
com m e ap p ren ti un  jeu n e  hom m e 
in te lligen t e t robuste .

S’ad resser p a r  écrit sous chiffres 
7322 au b u reau  du  jo u rn a l. 7322

Â lnilDP su'te ou p o u r époque à 
lUUCl convenir 2ra« étage E st de 

tro is  cham bres m odernes, ru e  F ritz - 
C ourvoisier 46. F r. 550. — S’ad resser 
à  M. H.-N. Jaco t, ru e  P .-H . M atthey 4 
(Bel-Air). 7289

A louer 1 grande cham
bre et une cuisine. — Même 
adresse, à vendre 1 moto 
uRéve», en parfait état. — 
S’adresser au Magasin de 
Vélos ou au Café Charles 
Guyot, Industrie 24. 7320

DnfclflOP A vendre, d ’occasion, 1 po- 
rU lay C l tag er à  bois, usagé m ais en 
trè s  bon  é ta t. S’ad resser à  M. R odol
phe B laser, H ôtel-de-V ille 5, Le 
Locle. 7321

Assurance-Vie Dès que  vous le 
pourrez , assurez- 

vous auprès de la  «Patria», qui est 
une  société su isse, basée su r  le p r in 
cipe de la  mutualité absolue. 
Pas d ’en trée  p o u r les abonnés à « La 
SenU nelle». — S’ad r. à  P. Hum* 
berset, La Ja luse , Le Locle. 7180

A v e n d r e  u n  111 u s a « é > a v e c  s o m -IGltUlC m ier, duvet e t trav e r
sais P r is  m odéré. S’ad resser C rêt 23, 
a a  l w à  d ro ite . 7808

Colonia Italiana
Il Comitato di soccorso e Croce Rossa porta a conos- 

cenza délia Colonia italiana il telegramma seguente.
Signor Cocorda,

Ringraziando lei ed i suoi colleghi presidenti delle Società 
italiane per il gratuito interessamento che prendono per i 
nostri connazionali la prego di voler sollecitamente vistare le 
domande di sussidi per tutte le famiglie dei richiamati.

Console Generale Gaetani.
Le famiglie dei richiamati che non avrebbero ancora 

fatto domanda di sussidio possono et devono indirizzarsi al 
Sr Cocorda, Paix 1, ogni giorno dalle 13 aile 14 por- 
tando il permesso di soggiorno. H 21750 C 7330

CINÉMA

APOLLO
La Guerre 1914-1915

N os arm ées africaines sur le front
Vue prise par la Chambre syndicale avec la haute 

autorisation du gouvernement militaire

L E S

En 6 actes
L A

F R A N Ç A I S E
Drame militaire d’actualité

L e  F e r  à C h e v a l
Comédie artistique Gaumont *

Amusant du commencement à la fin sans interruption

M T Afin que le monde puisse voir et revoir
Les Derniers Jours de Pompéï 7337

Demi-prix à toutes les places
N. B. — Dernier soir de POMPÉI Profitez!

Ville de La Chaux-de-Fonds

Ecole de Mécanique
Mise au concours

Ensuite de démission honorable du titulaire actuel, la 
Commission met au concours le poste de

Directeur de l'Ecole de Mécanique
Titre exigé Diplôme d’ingénieur-mécanicien.
Traitement initial : Fr. 5,000, avec maximum de fr. 6,500 

atteint en 17 ans.
Entrée en fonctions : d’août à fin octobre 1915, suivant 

entente avec le Directeur actuel. 7263
Clôture du concours : 14 juillet 1915.
Le cahier des charges est à la disposition des intéressés au 

Secrétariat des Ecoles d'Horlogerie et de Mécanique.
Les postulants sont priés d’adresser leurs offres au Prési

dent de la Commission, M. N. Robert-Wælti, rue du Puits 21.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
Vacances 1915

La Bibliothèque sera fermée le 1V juillet et du 3 au 19 août.
Du 19 ju il le t  au  3 aoû t e t du  19 ao û t au 6 sep tem bre, elle sera  ouverte 

aux heures suivan tes : H-30304-C 7331
Distribution : adultes, m ard i, m ercredi e t jeu d i de 1 à  2 h. 
Distribution : élèves, m ard i de 4 à 5 h .
Salle de lecture : m ard i, m ercred i, jeu d i e t vendred i, de 10 à 12 b . et 

de 2 à  4 h .

Caisse Neuchâteloise de Prêts sur Gages i
A ten e u r de l’art. 910 du Code civil su isse, les d é ten teu rs  de reconnais

sances d o n t le dom icile  est inconnu  actuellem en t ou qu i ne  se so n t pas 
p résen tés p o u r le renouvellem ent des N0* *5 3* & 3619 ( ju in -ju ille t 19l4), 
ain s i que le public  en  général, so n t avisés q u 'u n e

m rV E N T E
des dits n an tissem en ts au ra  lieu à la  rue des Oranges No 4, le

Mercredi 14 Juillet 1915
Matin i dès 9 '/ ,  h. Vêtements, Meubles, Objets divers, 

Horlogerie.
Aprés-mldl i des 2 heures. Horlogerie, Argenterie, Bijou

terie, etc.
La Chaux-de-Fonds, le 22 juin 1916.

7276 H-21654-C Le Greffier de Paix, O. Henrioud.

Coopérateurs, achetez votre lait i  lu Laiterie 
Coopérative, à 21 cen t le litre.

Æ iP fS I |||kAm k
La Maison du Soldat

D’où est-elle née ?
A quoi sert-elle?

CONFÉRENCE
avec projections lumineuses

p a r  M. T .  G e i s e n d o r f ,  de Genève

AU LOCLE
Mardi 13 juillet 1915

à 8 '/s heures du so ir dans la
grande salle de la 7338

CROIX-BLEUE

T a n ic tip p  se recom m ande p o u r le 
I dpiJJlC I rem ontage de lite rie . T ra 
vail à la m aison ou à dom icile . — 
S’a d r  à  M. E. H ari, G ren ier 27. 7281

A ntiquités. ̂ ursË!e p°S:
dules neuchâtelo ises, m eubles, g ra
vures, liv res illu strés , é tain  et Routes 
an tiq u ité s , aux plus h au ts  p rix . — 
J .  M i l l i e r ,  coiffeur, Serre 28. 6818

Mnntroe au détail, or, ar-
m u n i r n  gent, m étal. Rha
billages en tous genres, aux con
d itio n s les plus avantageuses. — Se 
recom m ande Ch. L’Eplattenier, 
ru e  du  P on t 36. 4479

Occasion extraordinaire. ®®b"
lier, fr. 270. A vendre de su ite  
un  trè s  beau m ob ilier com posé d ’un 
lit  Louis XV (2 places) com plet, avec 
som m ier, un  tro is-co ins, un  m atelas 
bon crin  an im al, un  duvet édredon, 
deux ore illers, un. trav e rs in , une ta 
b le  de n u it a sso rtie , une  tab le  carrée, 
pieds tou rn és , un  lavabo, n o j'e r poli, 
avec m arb re , deux tab leaux , cadre  
o r, six belles chaises trè s  solides, un  
rég u la teu r belle  sonnerie  (m arche 18 
jo u rs).

T ous ces m eubles so n t g a ran tis  
neufs. E bén iste rie  e t lite rie  soignées, 
vendu  m eilleu r m arché  que de l ’usagé. 

Occasion à  p ro fite r de su ite , le to u t

270 Fr.
S’ad resser Salle 

Rue S t-P ie rre  14.
des Ventes,

7270

r h a m h r p  mellI)Iée, au  soleil, est à 
vrllalllVl G louer, à personne h onnête  
e t trav a illan t dehors. — S 'ad resse r 
Paix 97, 2“ « étage. 7306

Chambre. A lo u er be lle  ch am b re  
in d ép en d an te , avec élec

tr ic ité , à  m o n sieu r de to u te  m oralité . 
— S 'ad re sse r au  bu reau  de a La Sen
tin e lle  ». 7292

Repasseuse en linge se recom 
m ande à

son ancienne clientèle p o u r de l ’ou
vrage. — S 'ad resser à Mme H ari, rue 
du  G renier 27. 7282

DapHii u ne bâche avec les in itiales 
rClUU F. P. W ., depuis la rue  du 
Parc, en passan t p a r  la d roguerie  
Delachaux ju s q u ’à la gare (Petite- 
Vitesse). La ra p p o rte r  chez M. Proel- 
loclis, Avocat-Bille 2. 7336

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 9 Ju ille t 1915

Naissance. — Bolle Juliette-M a- 
th ild e , fille de Georges A rnold, avo
cat e t n o taire , e t de Ju lie tte-L ou ise  
née B rand t, N euchâteloise.

Mariage civil. — Liechti C harles- 
A lexandre, com m is, Bernois et Neu- 
châtelo is et M arguerite H uguenin- 
D um ittan , horlogère, N euchâteloise.

D écès . — 2175. S ch w itte r Marie- 
Jean n e, fille de Jo h a n n  e t de Mela- 
n ia  née A rnold , V alaisanne, née le 
19 ju in  1914.

Du 10 Ju ille t 1915
Promesses de mariage. — L’E

p la tten ier C harles-A lfred, cocher, 
neuchâte lo is e t S te iner Louise-M ar- 
th a , horlogère, Argovienne.

Pœ hn  E m ile-H enri, m écanicien, 
N euchâtelois et L eschot B lanche, fai
seuse de cadrans, Neuchâteloise et 
Bernoise.

Ponzellini Carlo-Rocco, gypseur, 
T essinois e t G anguillet Laure-Lina, 
horlogère, Bernoise.

m a r ia g e  c iv i l .  — Am ez-Droz F ritz , 
fa iseur de resso rts, N euchâtelois et 
Affolter M arie-B erthe, se rtisseuse . 
Bernoise.

Etat-civil du Locle
Du 10 Ju ille t 1915

Naissances. — C harlcs-A dolphe, 
fils de A dolphe Vogel et de Aline, née 
Schlâppi.

Mariage. — G râa H enri-E douard , 
ingén ieur, N euchâtelois e t B ernois, e t 
Jaccard  Suzanne-H élène, sans p rof., 
N euchâteloise e t Vaudoise.

Promesse de mariage. — Spâni 
iis, et Pel- 
m énagère,

A uguste, horloger, L ucernois, et Pel 
la to n  H élène-Fernande,
N euchâteloise.

Décès. — 1640. Ruffier Louis-Napo
léon , m aître-R am oneur, âgé de 72 
an s, N euchâtelois.

Les m em bres du  synd icat de la 
V oirie son t inform és du  décès de leu r 
dévoué collègue

Monsieur Fritz ARM
e t sont priés d ’a ssis te r à  l ’ensevelis* 
sem ent qu i au ra  lieu  mardi 13 
courant, à 1 h. ap rès-m id i.

Domicile m ortu a ire  : Rue des 
Fleurs 20. 7S34

G r a n d e  Vente

batiste, guipure, reps
la pièce, depuis


